
HÔPITAL TENON  
Maternité en grève : 
le combat continue

Depuis le 3 décembre, les personnels de la maternité sont en grève. Une action motivée par des condi-
tions de travail déplorables et par la réorganisation du service proposée par la direction. 
Voilà des mois que personnels et patients travaillent et vivent dans le bruit et la poussière parce que la 
direction de Tenon n’a pas voulu arrêter le service pendant les travaux de réhabilitation de la mater-
nité. De plus elle veut leur imposer une « réforme » qui est rejetée par les personnels soutenus par la 
CGT et Sud. Cette « réforme » fusionne les métiers d’auxiliaires de puériculture et d’aides-soignantes. 
Ces dernières auront une formation au rabais de 5 jours, et deviendront des « aides de maternité » 
interchangeables formant un binôme avec une sage-femme ou une infirmière pour prendre en charge 
21 mamans et 21 bébés. 
Pendant l’année 2016, 1900 accouchements ont été réalisés à la maternité de Tenon. Pas assez pour la 
direction, qui affiche un objectif de 2700 en 2017 et 3500 ensuite pour absorber une partie des nais-
sances de l’ancienne maternité Saint-Antoine fermée en 2011. Et tout ça sans nouveaux recrutements !
Pour y arriver, la réforme prévoit la réduction à deux jours du temps d’hospitalisation des femmes 
dont l’accouchement a été sans problèmes. Comme il a été dit jeudi lors d’une réunion avec la direc-
tion : « Ces femmes ne sont pas malades. Elles peuvent faire leur lit  et s’occuper de leur bébé.» Les 
mamans seraient ensuite confiées à des soignants libéraux qui interviendraient à leur domicile.
Si la maternité se bat pour des conditions de travail décentes elle défend aussi les droits des femmes à 
accoucher dans de meilleures conditions. 
Ceux qui se battent ont besoin du soutien le plus large. Pour tenir face aux attaques de la direction les 
personnels ont créé une caisse de grève à laquelle chacun peut contribuer. La pétition est toujours 
à signer : https://www.change.org/p/direction-de-l-hopital-tenon-la-maternité-de-tenon-à-besoin-
de-vous

Grève des personnels de nuit 
d’Avicenne et de Jean Verdier

Depuis un mois, les personnels de nuit d’Avicenne 
sont en grève contre un projet modifiant leur roule-
ment de travail, imposant les jours de repos, obligeant 
à « tourner » sur tous les services aux pathologies 
différentes. Les cadres de jour auraient à s’occuper, 
en plus, des équipes de nuit.
Ce projet qui diminuerait également le salaire des 
agents par la réduction de week-ends travaillés, 
aggraverait leurs conditions de travail et détériorerait 
la qualité de prise en charge des patient-es-. 
En grève, ils sont allés informer leurs collègues de 
Jean Verdier qui les ont rejoints dans le mouvement. 
Leur prochaine étape étant de convaincre ceux de R. 
Muret.
Leurs actions, comme l’envahissement de réunions 
institutionnelles ou la création d’un site Facebook 
nommé « Duracels Avicenne », sont auto-organisées. 
Des « AG de la colère » se tiennent tous les mardis.

Grève des personnels 
des urgences à Béclère :

L’augmentation des passages aux 
urgences est de 2% depuis 2015. 
Une fois de plus, le 8 décembre, 
29 patients étaient couchés sur 
des brancards dans les couloirs, 
avec toilette intime sans intimité !
Les effectifs de soignants n’aug-
mentant pas voire diminuant à 
certains moments, ils ont voté la 
grève et leur première action est 
adressée par tract aux usager-e-s 
du tramway.

Prendre contact avec le NPA santé:

npa-secu-sante-social@orange.fr

sante-secu-social.npa2009.org

L’AP-HP brûle-t-elle ?


